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du A:ngleterre etSes ;alnnettes n'ont'pùi ré.. teidp, sont employés dans les.écoles, beauco p de choses qui attaquent les
- priiipcs de notre roi, une 'ciposition fausse d, nos dogmes, et jusqulà la

. . falsificatin des hits istorieues en 'religion a véritable 'éduîéaïion de: la.jeu-
/lbion do New-Yok, -qui ié*'oyait. e - nesse et Phmoneur meine des Etats-Unis d'Arnérqu, e demnodentgu il soit

des Irlaudais de l'Aimérique où ili sont natura- ;îpiorté iluelque remède à ~urisi grand mil. Pa ce motif, nöús ordonnons

aine irrêconciable rtix Anglnis, ,pour les porter qu'i Suit publié au plutôt, pour lusage des écoles, des livres complètement
les emrdtiillcr par lavue im .inirurgs 'errr, approuvés par lesvéques, et qui lie. contiennent rinqui

puisse exciter coitre la foi catholique de la haine ou le Plenvie.1'
siêges 6piscopai" oû il n'a aucune influence Le imal que les évêques catholiques signalaient auxEtats-Unis en 1829-
n A mérique, regardent l'Angleterre d'un main- les, évéqies catholiques le signalent en France.avec u'ne persévérante éner-

sont catholiques. Les missionnaires Jésuites .sont gie depuis bien des années; mais moins heureux gue leurs vénérables frères

.cE nt h d'A ruerique, ils ne peuvent ipporie je remède à ui.'i grand mal. Aux
e tempsles plus calommês dans aighrstat- Etats-U nis ès évéques peuveut se réunir en conéile, ouvrir -des écolesJ ap-
-de-New- k hprouver ou rejeter les livres qui d'oiventservir l 'enseignement de la jeunesse
lá p^ersêuti-On cntré les Jésuites 'sttä lts les 'aathlique ; e France; és concil' sorit 'nférdit aux éêqiés,:il est déferdu

cains dans cette contrée-. En paralisantainsi de 'sé concerter même pur écril..; l'ùrection d'une écdle~serait -de leur parf
considerùe'corime.'un acte d'usurpation, et des livres que leur aùt'6rité fié-

tevez~concevoir,- qu'il a.-tolt- bon.nement rtcný- ,frit sotipssaux fiÍs den:- famill - chiréti .ennes. AXû Et-its-Unisles'évé:eý
Certbinement, cela demande plus qu'uneface cuessont libres,. en France ils ne le sonit *point.

ire voir tant d'eflronterie aux dépens de la tiérié. Pour mieux 'seritir le -côntraste, qu'on relise-d'un bout à l'autre les canns'
drait, avec ses-contes dorés, engager le peuple diu premier corncile de.Bàltimore ;' rien ne peut mieux faire comprendre

esse, comme des pauvres Troyens leurfaire en- aquel degré de servitude 'nous snmmes tombés quë le spectacle de cette jeu-.
ne Egise narchant dans sa-fcce et dans sa libèrte. Univers.-

no0s'W iles:- Talirus insiduis, perjuique are
-~i O-REN T.•

-De nouvellés 'explications soritdonnées par-la Gazette.d'Augs5ou-r,'
uite au prochain numéro. sur les in égnciations de-M. de B5urquéney' avec la Porte. Tout ce qu'il aù-'

numéro page 742, ligne 22, au lieu de M. Don:. rait pu olbtenir sertit la faculté, pour lesd religi'eux catholiques du Liban, de
demeurer dans leurs étâblissemens, mais avec une garnison turque. I Pa

îý : _'-- -
r ,cins r on pa s grnd s sr cte teoction, car on annonce au-ourd'hui que les Lazaristes et les religieux qui étaient dans la moriigne, sont

N0-U V· E L .L-'E S R EL I G I EU SE S: - arrivés à Beyrouth. La Porte promet, à la vérité, uné iudemnité pour les'
.- RhtIL"M E. - - pertes éprouvées dans les couvens français de Saline et-d'Abeza ; maià ôW

--Le Saint-Pre est'all visiter,'e 9 octdbre dernier, la baslique de Saint- sait ce que sont-les promesses P'iniemnité'du gouvernement turc.
Jean-de-Latran où ila été'reçu par le clipifre. Sâ -Sainteté a d'abord adoré . -zmi-de la Religion. -
lè.tre-s-saint Sacrement et a;vénéré ensuite lei" prC'cicûes reliques des têtes
des deux apôtres saint-Pierre et saint Paul..

En sortant d'e'a basilique, le Pa'pe s'est rendu au palais de Latran pour y N O UV E L L l S P O L I T I Q U E S
visiter lès travaux du beau musée qui s'y forme sous ses auspices et qti doit . CANADA.

porter son nom.. . Les magnifilues chefs-d'uvre de 'art antique qui y sônt Eduaf ion.--Malgré les liflicultés sans nombre de l'opposition que la nou-
déjà réunis ont été classés avec beaucoup d'intelligence par NI. de Fabris, velle loi d'éducation a rencontrées-presque partout à son début,-elle est géné-.J
directeur des Musées' pontifid u, à qui le Saint-Père cr a 'exprimé sa hautei ralement en opération -'ective aujourd'hui. - Tous les jours nous.avons le'
satisfaction. Sa Sainteté n'a pas-voulu passer si prs 'de l'hospice aidsancial plaisir d'apprenlre que 'les habitàns, - comprenantnifmieuix les dispositions
sainc/orum sans y' porter-pa sa' présence' quélque cònsolatibn aux malades. bieiveillantes-de c7ette-loi;se cbnforment volontiers à ce qu'elle exige d'eux
Elle y.a été reçue par Id cardinal Mezzofiinti, prbtecteunr etvisitéur aposto- pour le bivirde 1'e-ur propies entàni: Deaïrteque,'compthht, pour son ex-.
lique de ce pieux établissement : cllè a -donné se' benédiction~ aux malade écutiion, sur-la fermeté- du parlëment-etsiirkuelles desýa'titrités locales, nous'
et admis au baisemént dii pied les religieuses et les.infirmiérs attaclés au ser- avohs raison d'en espéreir les résultat.- les~plus leur-ux- etles-Ius "satisfai-
vice de' l'hospice. Eri retournanti Qjiirinal, le'Saint-Pèrc a fait encoré uné sants pour tous. -. D'a bird, oh a -généralement en recou'rs- àada: souscription'
visite au couvent Id la Puirificati'on. volontaire pour former Ia-somnie voulue'par la loi ; niais l'ekpérier.ce a prou-

'D'ns la 'journée di i,'le Pa'pe visitn pareillement 'la bašilique 'de vé que la cotisatiàn est le meilleur mbyen de le faire, et nous entendons dire
Saint-M'larie2Maje'uôe, tr remplit -le& mêmes actes dle piense dévotion. qu'on a intention de l'adopter l'an- prochain, môme dans les localités où la-'
Dans le cours'de- cette visite, S.. S., daigna s'arrêter quelques montens chez souscription volontaire a bien réussi. Cepèndant, il est des pai-oisées dont les
!es religieuses Camald cls et chèz les Filles'dû 'Calvniire. Enfin, le 18, en habitans, encore malheureusement sous l'infhliendé de-forts préjugês, bavaient'
retournant nu Vaticnn pour y fixer tsa résidence d'hiver;le souverain'Pohtife besoin d'explications plus pirticuliéres, et donnée', pour-ainsi dire, à domi-
entra dans la basilique de Saint-Pierrre et'y' dimeuin long-temps en prière cileet M. le Surintendant n'a pas reculé deantcette-tàche pénible à remplir
devant le suint Sacremnentt,-ptis à -l'autel dé-la -saime Vierge et au tombeau dans la plus mauvaise saison- de l'anné.e:-- Il 'fait dans le district de Qué-
des bienheureux apôtres. bec une visite 'de plus d'un"mdis dont il est de retotir depuis- jeudi -dernier..-

Nous rendions compte dans notre proch-ain numéro d'une excursion que Nouns-appprenons-qué partout il's est -àcdeïs&abx habitans assenblé'3, aux-,
le Pape a faite le 25 octobre à CAnste-Pòrziano. 4nui de la. Religion. quéls il a donné-les explications qde demdndaicnt les ciiconstances; et:'inter-.

Sa- Sainteté -le Pape Grégoire XVI vient de'faire expédier 10,000thal5rs prêtatiön la plus libérale .a la toi des écoles, pour Popéiation delaquelle il
aux malîheuire.px qui ont éprouvé des pertes daim l'incendie désastreux'de la a indiqué les moyens les- plus faciles•'- Espérons que.les hâbitans d&~ parois-
ville de-Smyrne. - '. t;serqut'il a' visitées â'empresseront di'mettèe en pritique ses' bons avis dan.s

rn'ÀNo:. - .. ' ~ P'acc6mplissenentde leur devoir envers'Ieurs-pröp'nes enfans, et que ses en-
-- e-zle et les-etorts des évêques de Frànce-cantre les ensdignenients fants, et'que ses noùveâu- elTorts seront suivis du succès- attendu. ' La-

et les livres corrupteurs de. la 'foi et des meurs, scandalisent les défenseurs chose-dépendra, en grande pardie,du zêle et de tc coopération' des« amis de-
dle lUniiversité ; à les entendre, ce serait seulement dans notre- pays que les P'l'êducation jui, certes, ne ma'iquent' as dans'cliàqte paroisse. Les mem--
évques catholiques s'avisent de s'inquiéter de l'éduc tion de la jeunesse et brés d·enotre vertueux clergé' surtoutï font cd général, des sacrifices et des
de prendre toutes les mesures qui sont ci lMur liouvoir pour obteir que 'des efforts dignes de tout éloga. Avec de sembiables auxiliaires,M. le Surinten-
écules d'impiété ne pervertissent'pas les nouvelles- g&nérations. Oit pour- dant ne peut-naii'gue--de-fa'ire faireotous1ec jour' de n'ouveaux- progrès à
rait"renvoyer nos professeiurs au témoignage dc~l'histoire maié ile ont 'trop' l'acte' l'éducation, dont l'upération-est très facile lorsque les contribuables'
faire pour avoir 1e temps dela cónsulter. - Citois-leuir seuleïiient aujourd'hui sont -bien disposés,et udissent'léurs-moyens et lei. influence pour en attein-'-
deux canons d'un côticile tentir dans une contro iu'is va'ntent 'cùmenes dre le huit'. -Alinerve. - -
c)mme la patrie de la vraie liberté. Voici ce qu'oint décrét'é en 1829,Tles -Nous trouvons très*à-probo: suri'e nunié-roduCanadiezi en date'du-5'
évêques cathloliqûes des-Etats-Unis, dans le premier concile de Baltiinore, du couranit des réflexions au sujet. de la chute de lA i-ore, et de celle quir
dont les dêsicions ont été 'approtvèds et confirmées parie Saiêt-Siéè: nieuñcélès '.Aéaniges. Tis étions pour en insérer de nouvelles que nousAttendt qu'un grand- nombre de jeune's gens nus <le parents catholi-
qunes, surtout dans la classe pauvre, ont été et sont.eicore' txposés, en'benu- avions déjà fait ptbliées, niais l'diteur du Canadien nous a -prevenus;
coup dle lieux de cette province, à un grand péril du-perdre la foi, ou à 'ta nois pourrions seulement ajouter que la populatio'n anglaise qui ne drm.
corruption de leurs ma:urs, par suite de la disette de maîtres à qui l'on pui's- qu'un fier de celle de -otr entretient hitjour anie, tndi u-t sieen.èofe uchreasirniipQrtuýitite' noins jtge's totnt-à-falit deux de c-l de -Ilotral enrtot utR'rek adi u'se suremaent confier une charge anssi ti-s qui sont Canadiens, n'en peuvent soutenir ue la moitié • Je laissoiécessaire d'établir des écoles dans lesquelles les jeunes gens soient instruits
des principes de la fli et des moeurs, en même temps quils recevront l'en- à d'autres le rêsoudre cette quuestioIt.
seignement littéraire. -- M. F. Cinq-Marsprdriétaire de. l/urore iles Canac's, finhoriie 'dans'

Comme:il n'et pas,rarc dercncontrer dans les livres qui, la plupart du 'e.derniernuméro de ce journal, quil'est forcé d'en diÏcontintier la publi-


